io La Clef dn Cibinet

ne reftoit plus quun Cuifinier & un Jardinier;
qui ayant voulu faire quelque rcfmarc\., furent
pmgnardcz.

Aprés que ces cruautez eurent éxé commxfes,
le Comtc de la Barre prit dans la poche du Gou.
verneur les clefs de {fon Cabinet, ou il vola tout
la:gent comptant & les Bz;oux quil y trouva;
eniuite il fit onvrir les cachots, ditant fauve qui
Vent ,nous Venons de tuer le Gouverneur ¢ toute
1z Garde ; mais aucun des prifonniersquiy éroient
enfcumez, ne voulut profiter de cetteliberté, par
la crainte quon ne les accufir d’étre complices
de cet aﬂh{%nat

Environ les trois heures aprés midi, ces cmq
Scelerars fortirent de la Forterefie par la porte de
deiriere, ou ils trouverent des Chevaux qui les
attendoicnt, & prirent la route de Geneve: une
heure aprés 1a Maréchauflée ayant en avis decette
fanglante ation, monta a cheval pour les pour-
fuivre, fans avoir pit les atteindre. Le Comte
‘de la Barre dit en fortant de la Chambre, qu’il
ne regretroit que Pabfence du Major , qui auroit
fait compagnie a fon Gouverneur.  On ne fgait
pas cncere de quel il Mr. le Duc de Savoyere-

ardera unce Action fi noire que celle-la, il y a
fm de croire que . A. R. defaprouvant la con-
luite de ce Comte, lui donnera des marques de
fon indignition & de fa juftice.

La juftice oft des Rois le plus noble partage,

Elie et de lewr Grandenr, le plus ferine four
rien ,

Par elle, ¢ls font de Dien la veritable image ,

Ez leurs ausres Vertus, [ans elle ne foue vien.

IL. Le Chevalicr de St Pau] & Mr.de Roqug
fLiuﬂf »



